
Comptes Rendus 

A. BruD, professeur honoraire à la Faculté des Lettres. En PYovence. 
de l'Encyclopédie au Romantisme. Publication des Annales de la Faculté 
des Lettres - Aix-en-Provence, 161 p. 

On sait le mérite des travaux de M. Auguste Brun et combien ses études 
d 'histoire littéraire intéressent l'histoire tout court. Au reste ces classifi
cations sont vaines ; la culture est un tout. 

au~oC;:~;:!e~~~r:o~u~:uf~!~!~ ~~:é~~o!':n:~~:j;:~s~es~'rE:~~c:~~:~~ 
che infinie, mais elle prouve sa jeunesse d'esprit et de style. Elle est com-

~s~i11~i~r<i~~ik~e~'uF:e!!c:r d~n I~~~ a:S:~2~C~~t 7:n~~~f:br: ~::ts~~ 
~ ~~~f:r~:~ :ié:~n~~n~j~~~:~a~n dtb~~' d~a~~n!:nWs~e dl~es~dtâ~ t"oll~~:e: 
son scepticisme, son ironie. Personnage sur lequel les renseignements biogra~ 
phiques font malheureusement défaut, mais dont M. Brun étudie l'œuvre 

~~~~l!id~s~~a~\i:~j~~eré::!e~nre~::ûs~ ~i: :et~~o~mft~ft:::sfr~i~np~~~i~ 
peuple, inutile aux satrapes, aux hommes qui ont de l'éducation et des 
principes •. 

La seconde étude, plus longue, se rapporte au préromantisme provençal. 
C'est un bilan assez maigre que celui dressé par M. Brun. On retiendra sur
tout Lyonnel ou la Provence au XIIIe siècle de L. F. de VilIeneuve-Barge-

r~:;te~~~~tio~ :;~h~sa~~~,d:V::~ :~~:n~ili: 1~~~U~~~~~c~~!t:;J:~~~::: 
~u t~~:S~~sl~n!~el~td~é~:i8:;r~~~~~~:lEIr~r~~~~~t ~~:t ~'~~ ~!~e:sO:i~~~~~ 
avec plus d 'audace, mais en suivant la même inspiration, les poètes du 

Fét~~~~isitme étude est particulièrement charmante. M. Brun accompa
gne Victor Hugo dans le voya~e éclair que le poète fit en Provence en I839. 

~~!:g~ufo~'.ét~/lu~~ :!ufc~!e:,ir~:t J!~~~~~~n~~~u:~~r~n a~~~~faa~~é d~~~~~ 
la contamination de l'histoire . par la réalité et de la réalité par l'histoire. 

~u~:ifnl~~Ôt~f !p~~e~~ ! d::ea~g~;i;;~~~: !H~f~ It;:sn~: sO~era~~r J:J~~t 
un symbole, le symbole des massacreurs qui ont ensang~té Avignon en 
1791 et en 1SI5, • ce sordide portefaix local avec son aiT fauve et violent, 
sa prunelle de renard, son rictns de tigre ». A son tour Avignon apparaît 

i3é:~~o~enn~ec~~~t~~~: :~~gd:~Stê~e~~:fb1e~~ ~fl:2 fa~t ~~~r~rc~~e~n: 
En un or poétique et sanglant, les trente sous se sont changés. 

Avons-nous tort d'aimer ce Ih're ? 
P. GUIRAI •. 

E. Davin. - Pauline Bonapa·rte dans le Va,., Draguignan, impr. Lan
teaum~ , 1955, in-So 36 p. 

me~ d~lm~~ne~a~!xDn~:~?~sqdl! Pr~:tl~;rde~do~ii~!!: ~~h;j~~~~, ~u ~t1i~~e~ 
grand nombre de brochures sur ces questions. Il conn ait bien la bibliogra-
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phie locale, et sur de nombreux points ses rés umés sont précieux en p!'~
sentant réunis les éléments d'une bibliographie dispersée e t en apportant 
J'optique varoise sur des personnages ou des évènements importants. La 
plaquette qu'il vient de con!';acrer à Pauline Bonaparte d ans le Var est Urt 

bon exemple de cette méthode et des services qu 'elle peut rendre aux 
chercheurs. Les souveIlirs s ur le passage de la princesse, glan~s u n peu. 
partout , et parfois inédits et puisés daus les archives locales, y sont regrou
pés dans un ordre chronologique et par localités. 

E. B. 

J. de Font- Reaulx. La carte et la structure de l'ancien diocèse de Fréjus. 

le trr~l' e~e àF~ent~:a~~~~:éd~iî!r~O~~i~~~:i~~u~~sd~~~~~~:ia;it~~l~ee~~:~~ei~ 
des historiens de France, a présenté au congres de Draguignan la carte du 
d iocèse de Fréjus et une étude sur la s truct ure du dit diocèse. 

Cette carte a cherché avant t out à traduire et à situer tous les nOI1l3 
d es bénéfices, mentionnés dans les P ouillés des provinces d'Aix, Arles, et 
Embrun (1), édités dans la m ême collection. Première année 
(1 274) de la décime exigée pour la déliyrancc de la terre sainte, décidée 
au concile de Lyon, où figurent avec leurs fonctions 165 ecclésiastiques 
et de celle dite de 135 l, ils reflètent plutôt la bonne situation du dé
but du XIve siècle. TouteJois, d ès la seconde moitié du XIye siècle, le dio-

d;s~oE~::!r~'(~~l.g~~nte~ ~~~~~~o:sa~~nVa~iil~~~:u~~:tt~~g~g~~~él~!~s~~~ 
a rchives du Yar), où beaucoup de bénéfices sont notés comme impuissants 

d~n~~!~~elu;;r~é~Jf~~:aii:~~ :~é!~~g~~ d~inc~'tt~\~~~!~it~=ti~;,6in~~ ::~~ 
p ensée sur le plan général par la fondation de 150 chapellenies dans les 
villes et même dans de petites localités, témoignage de la piét é aSSez indi
vidualiste du temps. Il y aura par la suite de nouvelles fondations ou ré
surrections de ~aroisses, et souvent substitutions de nouveaux centres aux 
anciens. Le chiffre d e 70 paroisses de l'ancien régime est malgré tout peu 
élevé pour un diocèse qui mesurait environ 2.379 kilomètres carrés (Aix 
32 41). 

l'O~~~;~e p~~~il~~~~e! ;u é~:r!a;~ri8:: ~~~~~ea~~~~d~! !~~~t~~ a~é::~ea~~ 
de Cassmi. Le diocèse s'axe sur la voie romaine de Fréjus à Aix; ses limites 
fixes ailleurs sont assez artificielles avec Aix, et rien n'empêche qu'anté
rieurement aient eu lieu au XIye des déplacements de frontières. 

Par prudence, l 'auteur n'a porté comme vocables des églises que ceux: 
attestés au moyen âge et connus par les bulles pontificales principalement. 
La présence de saints provençaux ou de notoriét é locale est très rare: cela 

~b~Yiè~a~~:s i::~~~i~:!l~~r~:si~:~e ta u~~~~os~~~~s~i~~u~eSs~~;~J~l~ r:b~~~~~ 
d e toute survivance carolin~ienne dans la possession et le patrimoine des 
églises. L 'évêque et le chap1tre cathédra l sont restés ou devenus proprié
taires des dîmes des par01sses, nombreuses au centre du diocèse ; ils en 
avaient les « prieurés » ou prébendes et y assuraient le service divin par 
d es vicaires. Hors le Thoronet, fondation erlralocale des comtes de Proven
ce, toutes les autres sont à la périphérie, soit les colonisations de Lérins 
et de Saint Victor de Marseille, et surtout les collégiales régulières; la plus 
influente fut Pignans, qui aSsura le service d'un bon nombre de centres 
religieux dans tout un rayon (Fréjus, Aix et Toulon). La carte donne l~s 
patronages des divers prieurés, mot qui ne doit au reste ll'a\"oîr qu~ trc;:S 
peu de résonances monastiques. (2 ) 

( 1) Par Etienn e Clouzot, Paris, imprimerie nationale, in 4°1 Hj 13 . Fr~jus occupe les p:lges 

X~1f~~~~t~:~~ ;!~~do~~~!i~~t~oa~ l~:èbll~~;~::; pape3 du XI[c sièc le et autre ' documents, 
notamment un pouillé de 1663 (Blbliothèq ue nation3 le, SOO de Colbert, vol. 180, f. 287.3°7). 
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Mal placé, à l'extrémité du diocèse peu peuplé, Fréjus ne reçut pas au 
moyen-âge des couvents d'ordre mendiants, qui préfér~rent Draguignan. 
Les ordres nouveaux s'établirent au XVIIe siècle; et la nomenclature est 
donnée sur la carte • ainsi que leur emplacement à Draguignan et Fréjus. 
La dotation de tous ces couvents était au reste modeste. 

La décime dn XIve siècle dénote un revenu net de 9041li.vres coronats~ 

~~~~:~ ~~i~~è~b~ ~~~~J/~/~:t~:i :oa~~t~S~ ~s;zé~:NSt~én;~!nI~g~~: 
soit 4 lb. 6 SQUS, proportion qui paraissait révoltante aux gens de Fréjus. 

~~!!eài%":,t~c~7~~~7C~!~~ijur.a~~e:u~é~:~~~i~: !V~J!:n~~;~I~~J~.3'I5o~ l~~ 
d'un coté, 72 lb. 6 sous de l'autre. Ce chiffre dénote UDe faible vitalité et 
peu de générosité de la part des fidèles : 75 chapellenies sont alors dé~ 
nombrées. La part de l 'évêque reste à peu près constante: 13, 2 % au moyen-

~~~ ~ 1%, ~ :1 ;:. :n:~~ 1!3~'o;;~:e d~~~~~~e~is ~~~~~r::~~~ude f:!~~! e~~ 
~~~f~d~ C~~~c~:;éie ~i;~~rd~~l. au XIve siècle prélevait environ 9 % ; ... 

CHRONIQUE 

QUATRIEME CENTENAIRE DE MALHERBE A AIX 

Le quatrième centenaire de la naissance de Malherbe a été célébré à Aix 
avec un éclat particulier. Conférences brillantes et solidement documentées, 
visites de sites aixois, excellents concerts ont eu de quoi satisfaire les éru-

~~tsn~:till~~:,e~~s hJ>:~ê~~~;~S :~~~i~i: ::t ~~~é~~~~a~t~: !:ol~~~ 
notoriété. Le temps où il vécut avait aussi de quoi susciter les curiosités. 
En attendant que soient publiées les conférences, il y a -lieu dès à présent 
d'attirer l'attention de nos lecteurs sur J'excellent catalogue consacré aux 

1:!~te~~:~~~~:n(~~:s~ ~~re~~:b~:u~~jab~bl~tl~~!~s:: ~p~~~dd~c~~ 
ves parisiens et provençaux avaient mis en commun leurs ressources. Les 
participations de La Méjane, du Musée Arbaud et de l ' Inguimbertine fu~ 
n:nt particulièrement remarquées. Très intelligemment et agréablement 
conçu par Monsieur Pierre Colotte, cet ouvrage ne se contente pas de dé
crue les objets exposés, mais il vise à faire comprendre Malherbe et surtout 
son existence provençale. De plus le soin mis à faire revivre l 'époque, le 

ré~~~~~n~n à ff:fi~nd~n~~l~~~:c~e e~r::aàlé~~~i1ue~t~~e ~?è~~e c:~xPi~~e~~~ 
Combien d'éditions rares, d'auteurs inconnus ou mal connus de langue 

{i:~ç~~e j~~r.PLoav~ig~:~~~hi~ie:rè~~ Woa;::~~e~~e~t:l. °Le~g~~~f~~s O~!s é:i~ 
vres manuscrits et objets sont précieuses et entourées des plus utiles com~ 
mentaires. 

Un effort vraiment remarquable a été fait J??ur situer chaque pièce dans 
le temps, pour rattacher l 'histoire locale à l'his toire régionale puis ~énérale. 
C'est une attitude rigoureusement critique. C'est pourquoi on dOit en re
mercier vivement Monsieur Colotte et tous ceux qui l 'ont aidé. Si les deux: 
mots « histoire» et « littéraire » ont de droit de vOlsiner, c'est bien à propos 
d'entreprises aussi réussies et d'un ton aussi juste. 

A. V. 
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